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La conquête de la motion de la tres ancienne présence de 
l'Homme sur la Terre est l'oeuvre du siecle: dernier. Au cours des 
soixante dernieres années la mulCplicité et la diversité des décou­
vertes permettent de repousser dans un passé de plus en plus 
lointain les plus anciens témoins des premieres industries et d'ins­
crire le continent américain dans le domaine de la préhistoire 
universelle 1

• Les progres ne sont pas moins importants dans la 
connaissance du grand art rupestre, dont les deux principaux 
foyers, franco-catabrique et Espagne Orientale, semblaienr devoir 
se cantonner dans I'Europe Occidentale 2 • L'Afrique, à son tour, 
a révélé 1' existence de grandes provinces nouvelles, couvrant 1' Afri­
que Mineure et Saharienne 3

, et s'étendant sur les contrées meri­
dionales du continent 4

• Le Nouveau Monde a lui aussi connu l'art 
rupestre 5

• 

Alors que dans Ie domaine franco-cantabrique l'homme est, 
à de tres rares exceptions, absent de ces tableaux, sa présence 
domine dans les groupements en scenes sur les fresques du Levante 
espagnol, de 1' Afrique et de 1' Amérique. II était alors tentant de 
rechercher des contacts, voire des parentés entre ces provinces du 
grand art rupestre 6

• Toute tentative dans ces directions était 
vouée à 1' échec, aucune généralisation n' est possible et toute idée 
de parenté doit être écartée, tant est grand le décalage dans le 
temps comme dans 1' espace. Les ressemblances qu' on peut relever 
ne sont que des faits de convergence. 
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La diversité des styles, aussi bien que les caracteres intrin­
seques des figurations s'opposent aussi à tout rapprochement. On 
est en présence de mondes différents ayant évolué isolément; 
ayant crée et développé sur place leurs modes d' expression artis­
tique. Le caractere naturaliste, respecteux de la forme humaine, 
des peintures africaines contraste avec les figures de l'Espagne Orien­
tale, débordant de vi e et d' action il est vrai, atteignant ainsi une 
sorte d'impressionisme glissant jusqu' à la stylisation de certaines 
parties du corps, quand elles ne sont pas appliquées à une activité 
intéressant 1' action. 

Pour aussi différent qu' appara1t r art rupestre européen et 
africain, reflet de la diversité des ethnies, du milieu physique, des 
contactes avec r extérieur, il offre cependant une unité réelle que 
manifeste une volonté commune de conserver, en les matériaÍisant 
par la gravure et la peinture, le souvenir de certains moments de 
l'histoire de tres anciennes sociétés qui depuis les dernieres étapes 
du Leptolithique jusqu' aux derniers siecles du deuxieme millénaire 
avant notre ere sont encore «préhistoriques». 

Alors que ces générations lointaines n' ont laissé, à r exception 
de leurs industries, que bien peu de témoignages dont nous puissions 
tirer parti, les documents apportés par r art rupestre laissent entre­
voir certains aspects du comportement de ces hommes devant le 
mystere des choses et de la vie, dans un monde aux périls innom­
brables qui les menacent, maladie, naissance, mort, animaux et 
hommes ennemis. Sur ces parois rocheuses, tout un monde de 
guerriers, de chasseurs, de bouviers, d 'aventuriers, ressuscite, saisi 
dans le vif de l'action, tantôt en quête de gibiers ou au combat, 
tantôt occupés aux besognes domestiques comme dans l'intimité 
de la vi e familiale. Les découveri:es de pointes de fleches, d' outillages 
de pierre et d' os, de tessons de poterie pécisaient déjà r occupation 
par les hommes des vallées et des montagnes entre r Atlas et le 
Sahara pendant le N éolitique. La découverte des peintures rupes.­
tres allait ressusciter la vie d'un Saharat bien différent du désert 
qu'il est devenu aujourd'hui. La présence sur les fresques de 
Jabbaren (Tassili) d'animaux vivant encore de nos jours dans la 
savane africaine, celle à Aouanrhet d'hippopotames, poursuivis par 
des chasseurs montés sur une pirogue, permet la reconstitution 
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du paysage que parcourent chasseurs et pasteurs de boeufs. Sous 
l'action d'un climat tres humide, de vastes étendues se couvraient 
de riches paturages, indispensables à la vie des bêtes de chasse et 
des troupeaux de bovidés 8

• 

Pour si rares que soient les enseignements donnés à ce sujet 
par les peintures du Sud~Est de l'Afrique, quelques menus détails 
relevés sur certaines d' entre elles ne sont pas sans laisser entrevoir 
une partie du cadre naturel. Les femmes captives d'Elephant Bastion, 
Richard Wagner save cite, portent toutes un long bâton 9 , et les 
jeunes filies conduites par une duegne de Tsisab Ravine 10 ont une 
pierre plate possée en équilibre sur la tête. On peut en déduire 
des déplacements dans un paysage rude, au sol rocailleux, ou la 
marche difficile nécessite l'utilisation d'un appui. La végétation 
est rare, Aloes dichotomus, Acacia cafra, à Tsisab Ravine 11

, 

buissons fréquentés par les serpents, contre lesquels les indigenes 
du Basoutoland se protegent encare de nos jours avec cette même 
palette de pierre. Un autre índice de la sécheresse du climat est 
donné par la présence dans l'équipement de la «boite à eau» 12

• 

Dans cet environnement, revit sous nos yeux toute une huma~ 
nité représentée dans la variété de ses acoutrements, expression 
de la diversité ethnique. 

Les peintres de l'Espagne Orientale se sont avant tout attachés 
à rendre 1' expression du mouvement. Chasseurs et archers n' ont 
aucune personnalité. Seule leur vêture leur confere une originalité. 
Le cuir y joue un grand rôle: culottes ou salopettes de peau des 
archeis d'Els Secans, jupes~cloches des clames de Cogul, à la poitrine 
nue 13

, mode qui, des millénaires plus tard, pénétrera au Tassili 
avec, au xme siecle avant notre ere, 1' invasion des Peuples de 
la Mer 14

• 

Dans ces sociétés de chasseurs la parure est 1' apanage de 
l'homme. Guerriers, chasseurs portent des ceintures de franges, des 
jarreti:eres, parfois fixées à un seul genou, des bracelets d' avant~bras, 
et de coude, des ornements de tête faits de plumes, de coqullages 
et de dents, des bonnets flanqués d' appendices dressés pareils à des 
oreilles d' animaux, des anneaux en forme de couronnes. Dans 
1' armement, on trouve 1' are à simple ou triple courbure. Dans un 
environnement semblable, menant la même existence dépendante 
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de la chasse et de la cueillette, les rares figures des chasseurs 
postpaléolithique de l'Amérique du Sud ont laissé d'eux~mêmes 

une image présentant une ressemblace estraordinaire avec celles de 
l'Espagne Orientale 15

• 

Ces peintures, source importante pour tenter de pénétrer plus 
avant dans la société des chasseurs paléo et postpaléolithiques, 
n' apportent cependant pas de précisions sur leurs caracteres ethni~ 
ques, tant est impersonnelle et conventionnelle la représentatíon 
de l'homme; il en est autrement de r art rupestre africain qui a 
laissé des images distinctes àes divers peuples ayant occupé le 
Sud~Oranais, le Sahara et le Sud du continent. Les personnages 
tendent à se personnaliser, les types anthropologiques s' accentuent 
et une précision de plus en plus minutieuse s' attache à reproduire 
les détails du costume, comme de 1' équipement et de r armement. 

Les plus anciennes figures humaines au Tassili font connaitre 
de petits personnages à têtes rondes hypertrophiée au sommet 
'de laquelle peuvent se dresser cornes ou plumes, vêtus d' un pagne 
aux extrémités retombantes. Leur armement est le plus souvent 
réduit à un baton, mais il connait aussi 1' are et une grande lance. 
A quelque étage qu' appartiennent ces figures, le pagne demeure 
r élément principal du costume du chasseur comme du bouvier. 
Sa nature et sa forme varient: simple morceau d'étoffe enroulé 
autour des hanches; résille juponnant autour de la ceinture et des 
cuisses dont elle laisse les formes visibles 1

G; étoffe portant un décor 
géométrique et collant au corps 17

• 

Un soin particulier s' attache chez les pasteurs de boeufs à la 
coiffure de l'homme, sorte de casque de cheveux, à calotte arrondie 
enveloppant le crâne et disposée en forme de «cimier» dressé 
au~dessus du front 18 ; Dans la vie du groupe, 1' élaboration de la 
coiffure apparait comrne une opération assez importante pour 
être l'objet d'une représentation sur l'une des peintures de Uan 
Amil 19 ou, parmi des scenes consacrés à la figuration des besognes 
journaliéres, on trouve une «séance chez le coiffeur». Un homme 
assis les jambes croisées, saisit à pleines mains la longue meche 
blonde pendant du sommet du front d'un deuxieme personnage 
agenouillé devant lui, la tête penchée en avant, et se prépare à 

édifier le «cimier». A terre, entre eux, est posé un petit v ase ayant 
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pu contenir une teinture ou, plus vraisemblablement, le fixatif 
nécessaire à pareil échaffaudage capillaire. 

Le visage est glabre; rarement une petite barbiche effilée 
pointe du menton 20

• 

Autant le costume de l'homme est sobre de parure, même celui 
des chasseurs 2

\ autant celui de la femme comporte un luxe de 
détails. Parée pour la danse, la «Dame Blanche du Sahara» 
( Aouanrhet) 22

, les épaules, le torse, le ventre et les mollets décorés 
de bandes de poctuations paralleles, peintures corporelles ou scarifi­
cations, porte, fixés aux avant-bras, aux poignets, des brassards 
maintenant d' amples retombées de fines lanieres de fibres ou de 
peau. Ce même ornement reparait à la ceinture. Les mains sont 
dissimulées sous des manchons attachés au poignet et terminés par 
de longues lanieres, détail qui je rétrouve, à la fin de le période 
des «Têtes rondes», dans la parure de l'«Antinea» de Jabbaren 23

• 

Les coiffures ne sont pas moins curieuses: bonnet de la «Dame 
Blanche» flanqué de de deux cornes paraissant se détacher sur une 
corbeille remplie de grains H; bonnet d' Antinea en forme de casque 
à tres haut cimier, dont les franges retombent jusque sur les épaules, 
Hommes et femmes peuvent aussi porter le masque, tantôt stylisé 
à r africaine 25

' tantôt emprunté au regne animal 2
()' et ce détail 

comme le soin apporté à détailler la parure, confere à ces costumes 
un caractere nettement cérémoniel. Longue tunique sans manches, 
descendant, aux chevilles et portant un décor géométrique 27

, tunique 
des jeunes filies peuls de Jabbaren 28

, coiffure en «cimier» ou en 
<<pain de sucre», ou bien encore: disposée en meches paralleles 
violemment rejetées en arriere 29

, laissent entrevoir certains aspects 
de la mo de féminine à la fin de 1' época bovidienne. Une des fcmmes 
de Ti-n-Lalan 30 est richement parée de bracelets au coude et au 
poignet et d'un collier d' oü retombent sur la poitrine deux larges 
bandes fixées par un coulant. 

La grande variété des peintures sahariennes, soumises à des 
influences extérieures, offrent une esquisse du tableau de la com­
position ethnique du Sahara préhistorique ou figurent négro!des, 
europo1des et nilo camitiques 31

• Avec encore plus de précisions, 
les processions, corteges et défilés qui se déroulent sur les roches 
de 1' Afrique Australe, accusent le mélange des races 82

• 
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Sur les nombreuses roches des provinces du Sud~East Afrika, 
on releve fréquemment la présence de personnages marchant en 
files, convois de femmes 33 et d'hommes captifs 34

, cort,ege de jeunes 
filies menées par une duégne 35

, bande de guerriers défilant sur 
deux rangs se, mettant sous nos yeux comme le panorama de la 
tres ancienne ethnographie de ces territoires. 

D'un côté, ce sont des individus de petite taille ( Boschimans) 
ou de haute stature ( Bantous); de 1' autre, des hommes et des 
femmes grands, au corps élancé, le buste porté par des membres 
inférieurs longs et grêles, à face ortognhate ( Nilotiques) 37

, d' autres 
encere de type nettement européen. Les premiers groupes repré~ 

sentent les indigenes; les seconds des étrangers. 
Déjà fortement personnalisées par leurs caracteres anthropolo~ 

giques, ces ethnies se différencient aussi par leurs modes vesti~ 

mentaires, le choix de leurs armes et celui des objets qu'ils sont 
appelés à utiliser. 

Le vétment des indigenes est essentiellement le pagne, morceau 
d'étoffe retombant en arriere à la façon d'une queue, parfois à 
décor perlé et franges de cuir ou de peau; soutien~gorge des jeunes 
«girls» de Tsisab Ravine :38

• Chez les femmes, la stéatopygie est 
assez fréquente. La chevelure, souvent assez courte, peut être dis~ 
posée en «pain de sucre>> avec une certaine recherche dans 1' o r~ 
nement. 

Les étrangers sont lé:gérement vêtus d'une tunique frangée 
dans le bas qu'une ceinture peut serrer à la taille, ou d'une sorte 
de maillot à manches courtes et rayures horizontales. Un lona 
vêtement descend des épaules. Ils sont chaussés de sandales ou 
de sculiers et portent aux jambes des sortes de molletieres, serrées 
aux jarrets et avx chevilles. Ils sont coiffés d'un bonnet ou d'un 
casque, peut~être en fibres, retombant jusqu' aux épaules, avec 
garde~joues, aigrettes et plusmes d' autruche au cimier. De la 
visiere retombe quelquefois un voile protégeant le visage. La che~ 
velure, jaune ou rousse, coupée sur le front et les tempes, descend 
en arriere comme ce1le des Apollons archa!ques. 

Si 1' armement, comme celui des indigenes donne la prépon~ 
dérance à 1' are et à Ja fleche, r épée, la dague et le couteau y 
figurent également. Dans 1' équipement, on releve de longues 
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enseignes, couronnées d'un panache de plumes d'autruche, le car~ 
quois, la «boite à eau» et des instruments de musique: une petite 
trompette à pavillon recourbé, entre celui~ci et rembouchure s'inter~ 
calent des résonateurs ovoides destinés à régler le ton, comparable 
à la phorbeia et ressemblant à l'attlos des Grecs; l'arc musical et 
son résonateur et le «bull~roarer», usité dans toute r Afrique 41

• 

L'image que le peintre rhodésien a laissée de la «Dame 
Blanche» du Brandberg 41 ne laisse subsister aucun doute sur le 
caractere européen, plutôt grec que crétois, de cette jeune femme 
aux seins naissants, rejetés sur les côtés, ses formes étroitement mou~ 
lées dans une sorte de maillot, une ceinture barrant la taille. Le visage 
aux traits délicats s' encadre dans une mentonniere blanche remon,.... 
tant vers r oreille. La chevelure, brune ou rouge foncé, retombe en 
arriere comme coupée «à la page». Un rang de perles partant de 
1' oreille laisse bouffer une touffe de cheveux au sommet de la tête. 
Elle s'avance d'un mouvement vif et léger, un are tendu d'une 
fleche dardée vers le sol dans la main gauche, une grosse fleur 
caliciforme maintenue par la tige à la hauteur du visage dans 
l'autre main. La jeune femme est le pricipal acteur d'une procession 
ou figurent d' autres personnages de caractere européen assoei és 
à des indigenes, dont une femme stéatopyge, aux seins pirifirmes, 
une petite queue postiche battant en arriere qui, par son allure et 
son style est à rapprocher des jeunes musiciennes de Tsisab Ravine. 

Brisant le cadre anecdotique ou s' enfermaient les images 
rupestres de l'Espagne Orientale, sur lesquelles les themes de 
combats et de chasses occupent le devant de la scene, les fresques 
africaines amenent aux marges de rhistoire par les contacts qu' elles 
laissent entrevoir du continent noir avec les hautes civilisations de 
la Méditerranée, de l'Égypte et du Proche Orient. 

Dans l'incertitude qui pese encore sur 1' origine des Noirs, 
autant que sur 1' époque de leur arrivée en Afrique, les peintures 
anciennes du Sahara apportent une documentation nouvelle. Dans 
le style des «Têtes rondes>>, au Tassili, la présence du masque, de 
peintures ou de scarifications corporelles, les ressemblances qu'on 
peut établir avec la statuaire moderne noire de r Afrique Occiden~ 
tale sont autant de témoins en faveur de r expansion, aux temps 
de la préhistoire du domaine des Noirs remontant alors beaucoup 
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plus au Nord de la zone qu'ils occupent aujourd'hui 42
• Sur ces 

peintures, à un moment qu' on peut situer environ 3.000 avant notre 
ere, apparaissent dans la faune les images de troupeaux de grands 
bovidés placés sous la surveillance de bouviers appartenent à un 
type anthropologique différent. Ces nouveaux venus avaient été 
précédés sur ces territoires par une vague de pasteurs de petit 
bétail, moutons à queue courte et chevres. L'interprétation de 
certains sujets représentés sur les roches sahariennes 43 tend à 
prouver que ces bouviers avaient eu, antérieurement à leur arrivée 
au Sahara, des rapports avec la civilisation de l'.Égypte et que 
vraisemblablement ils sont venus de rEst. Par les caracteres soma~ 
tiques, les modes vestimentairs et leur coiffure, les bouviers tassiliens 
et libyens- des roux plus que des noirs- se rapprochent étroite~ 
ment des Peuls, comme eux éleveurs de bétail, installés de nos 
jours au milieu des populations noires de Guinée. Ces peintures 
appcrteraient~elles un élément nouveau au probleme non encere 
résolu de !'origines des Peuls? Sans doute des méditerranéens, 
chassés de leurs territoires par la dessication du climat, ayant 
pris la direction du Sud en quête des riches pâturages de la région 
des Grands Lacs 44

• Au cours de cet exode, des groupes de ces 
populations, du type de Ti~n~Lalan, seraient descendus jusqu' aux 
extrémités méridionales du continent africain 4

''. Or, on retrouve 
ce même type anthropologique, aux traits purs, non négro!des, 
chez les populations du Haut Nil d' ou part une tres vieille roure 
de commerce prolongée par des pistes à l'Ouest de la région des 
Grands Lacs et menant jusqu' en Rhodésie. II peut paraitre étrange 
que, sur ces roches ou apparaissent les images de ces éleveurs 
de bétail, on ne rencontre pas de représentations d' animaux domes~ 
tiques, absence qu' on peut expliquer soit par la perte des troupeaux 
au cours de r ex ode, soit qu' en ce temps ces groupes ignoraient 
encere la domestication. 

Le chemin partant de l'Égypte ou de la Nubie, s'il parait 
avoir joué un tres grand rôle dans l'immigration des étrangers au 
Sud~East Afrika et Rhodésie, n' est cependant pas la seule 
route de pénétration possible. Un autre chemin par le versant 
occidental, par delà le désert de Kalahari, au plus pres de r Atlan­
tique, mene vers le Brandberg et l'Erongo. 
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Au long de ces routes ont cheminé, probablement par petits 
groupes, à un rythme impossibJe à déterminer, Méditerranéens, Cré­
tois ou Grecs, Sémites coiffés de bonnets babyloniens ou phrygiens, 
trafiquants, prospecteurs en quête de métaux, étain, cuivre, or, de 
pierres fines, de bois précieux, peut-être de végétaux inconnus 
d' eux ·16 • Quelque puisse être la part d'hypothese dans ces essais 
d'interpretation, un fait certain est acquis; en des temps antérieurs 
aux navigations des flottes du roi Salomon ( 1092-975) et des 
Phéniciens vers le pays d'Ophir, des Européens et des Sémites 
sont arrivées en Afrique .Australe et y ont séjourné. On les recontre 
dans des régions aussi écartées que le J amalarand et la Rhodésie 

du Sud. 
La rareté des scenes de combat sur les roches peut être inter­

prétée comme r existence de bons rapports entre indigénes et étran­

gers. Le contact fut parfoie paifors assez rude se traduisant par 

le rapt des femmes 47 et le convoi de: prisonniers, encadrés par 

des archers étrangers 48
• Le groupe des peintures Brandberg­

Erongo fait connaitre aussi la formation d'un élément métissé qui 

aurait assuré sa domination et qui, lors du desséchement du Dama­

raland aurait émigré vers le Sud-Est, Ce ne sont pas là des faits 

de caractere exceptionnel et on est en droit d' attendre des précisions 

nouvelles sur les contacts entre les trois continents 49
• 

Qu'il s'agisse de l'Ancien ou du Nouveau Monde, ses tableaux 

surchargés, comme des palimpsestes, d'images superposées, expres­

sions d'une volonté de matérialiser par l'image le souvenir d'événe­

ments importants ayant marqué un moment de la vie du groupe, 

refletent les bouleversements apportés par les changements de 

civilisation dans les modes d' existence des peuples pré et pro­
tohistoriques. 

Alors que dans le milieu, encore paléolithique, du Levante 
espagnol la guerre, étroitement délimitée dans un cadre spatial et 
temporel, se présente sous les aspects d'une religion, d'un art, d'un 
jeu, la peinture commémorant le combat pour le combat 50

, au 
Sahara et en Afrique australe, au caractere sacré fait place 1' expres­
sion d' affrontements de caracter e autrement réaliste: bouviers con­
tre valeurs de bétailf réglements entre indigenes et étrangers. 
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La chasse 51, d' ou dépend si étroitement la vi e de l'homme 
paléolithique ser a pendant des millénaires 1' activité primordial e, 
scenes de poursuites, de battues 52

, de traques des gibiers, révelent 
chez ces hommes une science peu commune des moeurs des animaux. 
Elles sont aussi le reflet de la hantise tragique de la faim qui les 
tenaille et qui concluíra à commémorer par l'image la découverte 
d'un nid d'abeailles sauvages et la récolte de leur miei (La Araiía, 

Espagne Orie-ntale). 
La relative raréfaction des scenes de chasse à un certain 

moment traduit les changements de modes de vie apportés par de 

nouveaux arrivants. En Europe Occidentale, pêcheurs, co1lecteurs 

d' escargots ou de coquillages, pasteurs et agriculteurs néolithiques, 

ont d' autres préoccupations bien différentes et les rapports de 

l'homme avec l'univers qui r entoure sont bouleversés. Des themes 

nouveaux apparaissent, soenes de mariage et de funérailles en 

Estrémadoure, et pour retrouver les images de la chasse et ele la 

guerre, il faut descendre sur le continent africain, mais tout carac~ 

tere religieux ou magigique disparait de ces tableaux. Les figures 

de caractere zoomorphe en effet sont rares. 

Des temps nouveaux sont venus. Les hommes, en possession 

d'animaux domestiques qui leur procurent des ressouces alimen~ 

taires mieux assurées, n'attachent plus autant d'importance à la 

chasse. Dans la poursuite et r attaque des gibiers, ils disposent, avec 

le chien, d'un précieux auxiliaire "3
• 

Si les hommes ont cessé de s' affronter dans des joutes sanglan.­
tes de caractere rituel, la présence d'un grand nombre d'archers 
qui, loin de là, ne sont pas tous des chasseurs, met en evidence 
r état d'insécurité, quasi quotidien, régnant au sein de ces groupes. 
La garde des troupeaux se fait sous la protection de bouviers 
armés qu' on voit intervenir avec violence contre les voleurs de 
bétail 54

• Les rapports sociaux ne sont pas moins rudes: rapt d'une 
femme entrainée brutalement par deux hommes vers une cabane 55

; 

affrontement de deux hommes au bâton de jet 5
G. 

Le rythme des jours est scandé dans la société bovidienne 
par des besognes pastor ales. C' est d' abord la surveillance des trou~ 
peaux par des hommes bien découplés et adaptés à la vi e nomade 57

• 
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Une peinture de Teshuinat II 8
, par la précision des détails qu'elle 

apporte, indique que des le milieu de la période bovidienne- en 
viron 5.952 avant notre ere -les bouviers sharariens avaient 
acquis une connaissance pratique de 1' économie pastoral e: sélection 
des especes 50 (pré sence du Bos brachiceros et du Bos macroceros 
aux cornes encroissant de I une), v aches aux lourdes mamelles 
témoignant d'une utilisation rationnelle des pâturages. Observateurs 
attentifs, ils ont remarqué que la présence du veau pres de sa 
mere, au moment de la traite, augmentait par un reflexe conditionnel 
la sécrétion du lait. De la présence de grands répicients pres 
d'une enceinte, on peut déduire une connaissance de la diversité 

de l'utilisation des produits laitiers. Avant l'introduction du cheval 

au Sahara, à 1' époque cabaline, le boeuf a servi de monture. 

Si 1' élevage reste la source principal e de 1' alimentation, une image 

comme celle de la femme travaillant dans un champ implique ]a 

connaissance d'une agriculture rudimentaire 60
• 

Lorsqu'on aborde l'examen des documents se rapportant à la 

vie tribale et domestique, on constate une certaine concordance 

dans le choix des themes, tant les conditions d' existence des peuples 

préhistoriques obéissent aux mêmes préoccupations dans 1' espace. 

La danse avec accompagnements de battements de mains ou d'ins-­

truments de musique et costumes cérémoniels, joue un rôle impor-­

tant: Danses d'Alpera, de Cogul (Espagne Orientale) avec de 

grands danseurs à la tête chargée de plumes tenant d'une main 

trais fleches la pointe dirigée vers !e bas et de 1' autre 1' extrémité 

d'un are bandé 61
; danse des chasseurs de Uadi EKKi ( Livye), 

porteurs de queues postiches, de cornes bouletées au sommet de 

la tête, l'un d' eux brandissant un ornement en forme de feuille 
lancéolée 62

; danse des petits diablotins du Tassili 63 ; acrobates 
d'Acrobats Shelter 64

; parade des «girls» muscienne de Tsisab 
Ravine ( désert du Sud--Ouest africain) 65

; ballet cérémoniel de la 
«White Lady» du Brandberg 60 • 

A certains actes de la vi e quotidienne semble s' at tacher une 
réelle importance puis qu'on a voulu les commémorer par l'image: 
préparation de la cofflure chez l'homme 07

, revêtement de la robe 
chez la femme os. 
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Rarement apparent sur les roches de 1' Afrique australe, r acte 
sexuel prend, au Sahara, un caractere de religiosité, emploi du 
masque et accompagnement de sacrifices 69

• 

En Afrique australe, les peintures rupestres décelent la pré­
sence d'un élément mystique qui fait défaut dans le Levante 
espagnol et cela est peut-être du à une influence pré-dynastique 
ou plus tardive s' exerçant sur le bord méridional de 1' Afrique, 
principalement en Rhodésie. C e sentiment s' exprime par des actes 
d'adoration et d'hommage 71

• Des contacts s'établissent avec le 
monde des esprits qu' évoque le sorcier en transes, la tête rejetée en 
arriere, les pieds armés de cinq longues griffes, tenant dans la main 
gauche un are musical et un sistre dans l'autre main 71 bis. Ces 
hommes ont aussi tenté 1' explication du mystere de leur propre 
disparition. Au Skeleton Shelter 72

, la Mort est personnifiée par 
un squelette, flanqué d' esprits infernaux représentés aussi par des 
squelettes. Le ballet de la «White Lady?.> avec son cortege d'hommes 
squelettes, crocodiles 7

() comme l'homme .caméléon de Aigub-Rock 71
, 

implique l'existence d'un rituel ou le masque joue un rôle 
important se déroulant dans un lieu sacré dont l'isolement dans la 
ravine suggére en effet, l'existence d'un sanctuaire 7

''. Au Tassili, 
le destin de l'homme apres sa mort pourrait avoir été tradruit par 
une peinture d'Aounharet 76

, qui cependant reste énigmatique: 
femme soutenant un homme sur 1' eau et personnage masculin émer­
geant d' un ovo1de à cercles concentriques. La présence de cet ensem­
ble dans un contexte à influence égyptienne pourrait rattacher ces 
figuraticns à Ia !1avigation du mort vers les régions de 1' Au-Delà. 
Ainsi la croyance de 1' époque pharaonique pourrait avo ir une source 
dans le passé préhistorique saharien. On est tenté de rapprocher 
aussi la scene d'embaumement sur la pein~ure de Muhuggiag I, 
appartenant à la même époque des «Têtes rondes» 77

• II ne peut 
s' agir de la déposition du mort dans la tombe, celui-ci étant allongé 
sur le dos alors que la momie d' enfant du même si te reposait dans 
une position contractée 78

• L' embaumement par dessication du cada­
vre, ou par tout autre procédé artificiei. était clone pratiqué au 
Sahara à cette époque. 

Dans le même temps, au Tassili, surgit sur les parois un monde 
étrange 79

: hommes munis de c ornes ou de têtes zoomorphes, person-
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nages divins de taille gigantesque, di eu «martien» de J abarren, grand 
lieu du Sefar, animaux fantastiques ou composits au dos festonné, 
poissons pourvus de pattes, images qui font directement penser aux 
conceptions de 1' animisme des N oirs et apportent un argument sérieux 
sur l'attribution de l'art des «Têtes rondes», à des populations 
négro!des. Les figures de la «Dame Blanche du Sahara» avec sa 
corbeille chargée de grains, le grand dieu de Sefar qui semble 
présider à un accouchement et qu'implore une procession de femmes 
sont à mettre en rapport avec un culte de la fécondité, ayant pour 
sanctuaires les grands abris à peintures ou la découverte de char~ 
bons de bois pourrait suggérer le déroulement de cérémonies 
nocturnes ou de sacrifices 80

• 

Aux rapports de l'homme et de l'animal s'attache peut~être 
un caractere magique. On les trouve souvent associés à des femmes, 
les bras levés en un acte d'imploration ou d'adoration. 

En même temps qu'ils écrivaient en images les épisodes mar~ 
quants de leur três ancienne histoire, les imagiers préhistoriques -
cette fois pour la joie de peindre - ont évoqué r intimité de la vi e 
domestique, les besognes journalieres, les rapports entre les indi~ 

vidus. L'homme subissant partout la contrainte des mêmes besoins 
matériels, obéissant aux mêmes sentiments, aux mêmes impulsions, 
les themes qui les traduisent se retrouvent identiques dans la diversité 
de leu r expression dans le sociétés préhistoriques: aux hommes 
incombent les tâches assurant la vie du foyer, la garde du bétail 81

• 

On les voit, une hache à la main, prêts à fendre le bois ou préparant 
une fleche 82

• La femme s'affaire aupres de ses marmites, les enfants 
dorment sous une couveriure ( Tassili). A Minateda ( Espagne), 
une femme promebe son enfant. Les palabres tiennent une grande 
place dans la vie, dans une hutte (Tassili), aupres d'un feu en 
plein air (Espagne) 83

• Des «cours d'amour» sont évoquées à 

Minateda comme à Tsisab Ravine 8
"
1

; au Tassili, comme en 
Afrique australe, on assiste à une dispute de famille 85

• 

Des tableaux, tels ceux de l'hcmme et de Ja femme assis de 
Sefar 86

, d'une qualité artistique exceptionnelle, apporteraient, s'il 
était nécessaire, la preuve que ces peintures ont aussi oeuvré 
uniquement pour leur propre satisfaction et pratiqué «1' art pour 
l'art». 
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